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Pour annoncer un nouveau pro­
duit, une vente-réclame, une réduc­
tion de prix, etc., le moyen le plus 
rapide, le plut économique, c'est le 
quotidien à grand tirage, comme le 
JOURNAL DE ROUBAIX. Une 
annonce remise avant midi est lue 
le lendemain dans plus de 100,000 
foyers. 
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CONVOIS FUNEBRES 

Madame v e u r e Lou » H E R B A U T 

née Marie B R O U T I N 

14 novembre , dane 
leidérer le présent 

Convoi e t 

p l e i n e m e n t d é e é d é e 4 Roubaix , 
M 81» i n n é e , sont p r i é e s de eont id 
evia comme u n * i n r i t a t i e n 4 ase i s t er 
Perr ice So l enne l s oui auront 1 eu le en. 
4 9 h. 45 , en l ' é* l i ee S te -Kl i sabetb . «a p a r o i n e . L ' i r 
semblée 4 la. maison mortuaire, 138 , rua de Beau 
rewaert , 4 9 h. 30 . 1 4 3 6 7 

• X C A S D E O C c e a a u i * l e s de auite 84. H e n r i 
V B B O I N . 1ST. Cr»»-»»a (Te l 2 6 . 2 , 1 . qui fera tout* , 
démarche*, a ' o e e u p e n deèora. eereuetle. faire-part r e 

Lea personne* qui , par erreur ou omlaaion. n'au­
raient paa 'reçu de le t tre de faire part de la mort de 

Moruieur Carlo* LECLERCQ 
époux «te Dana Emma CABARET 

Médai l l é d a Travai l 
dee akahlleaeaaenta H u i t L e b o r r n * 

décédé 4 R">ukslx, la 14 novembre 1 9 8 0 , dan> s* 
',%• i n i f i . adminis tré dea Sacremente de Notre Mère 
I l S a l n t e - E f l i s s . sont priée» d e renaidérer le présent 
aria eomuie uêie Inr i tat ion 4 aaalater aux Convoi et 
S e r v i c e Solennel» qui auront lieu le mardi 16 novem­
bre. 4 9 heure*, en l ' é g l i s e Sa nte-El eabetb , ae pa-
r o i . s e . L ' a s s e m b l é e 4 la trtaUon mortua ire , rhe i son 
rendre , 96 , rue Decréme, 4 S b. 43 . 9 * 3 1 4 4 

MESSES ET OBITS 

10. 

ea pr i t d'i 
cé lébrée 1 
eu l ' ég l i . 

r le repos 
S . i n t - M » 

Doremhre 19,10 

Monsieur Daniel D E F R A N C E 
I n g é n i e u r I .D .N. , 

Vice Président du Kaelng-Club «• Roubaix 
l é 4 Li l le , le 2 0 n o v e m b r e 1 9 2 9 . dar» aa 44* 
i. Il ne t e r a pa» e n v o y é de faire part, le prê tent 
en t e n a n t l i e u . 9 6 2 0 ? d 

Voua été» prié d ' i i f s s ter 4 l 'Obi t Anniversa ire 
nu, »era sdUfcré 1* jeudi 2 0 novembre 1 9 3 0 , 4 9 h. 30 , 
e:, l ' e r l l a » du Sacc -Coeur . 4 Rouget -Barre» (Cr.iieé-
L - r o c h e l pour le repte de l '4me de 

Monsieur Emile M O T T E - D E S C A M P S 

d.'r dé le 20 novembre 1929. Le préeent avi» tiendra 

REMERCIEMENTS 
L e Pami l l e Bourlard. rue du P o r t e u r - D u p o n t . Tonr. 

ro:nr , remercie le» personne» qui ont aa»taté e u s 
furéraillia de 

Monsieur Anruttin BOURLARD 
eu qui, emp6ehéee, ont esprlmé lenra sentiments d« 
eirdo'.éancs». 14360d 

Aux Trois Quartiers 
1>» bénéfices rlisponihlea pour l!i2ii-3(l «'.'•]*-

r»nt • fr. 2.631.2«4 fr. 76, contre fr. 2.861.099.!)6 
pour 1028-11>20. I> chiffre d'affaires est ea pro­
gression, mais l'instabilité des cours a motivé 
un craluation très prudente des stocks qui n'a 
pas permis de faire ressortir un accroispement 
de hinéfi-e. 

Dividende n-aintemi I • 1/2 % Pour les 
notions « B ». 2o401d 

Fdmond Pascal 
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ENCORE DU CRAN 
I/« fortune aime les audacieux. Que faut-il 

•"••r être audacieux ? Une bonne santé, pas 
a avre chose. I,'audace n'est pas une qualité : 
flic est I* conséquence d'un organisme fort. Les 
timides twit presque tous des chlorotiqnes, des 
anémiques. Trenez donc d i la Quintonine que 
un litre de vin un flacon de ce produit vital ne 
vous obtiendrez instantanément en versant dans 
coûtant que 4.95 dans tontes les pharmacie*. 

Dans la coqueluche 
le SIROPAKKER aide vœ enfants 

Le remède que vous cheichet e t 
le SIROP AKKER. Il est d'un secours 
précieux pour aider les enfants à 
maîtriser lea quintes de toux. Celles 
ci se calment la respiration redevien 
profonde et les petite* figure* s 
détendent Pourquoi n'aidenez-vour 

fus les enfant* alors qu'il est si 
aclle de se procurer le remède dans 

chaque pharmacie? N'hésitez pas, 
et donnez encore aujourd'hui ce 
remède aux enfant*, pour combattu 
cette terrible coqueluche. Von* cons­
taterez vou»-même que s/orre enfani 
débarrassé de toute angoisse, aura 
retrouvé blentôi le paisible sommeil. 
Contre: Tovi • Bronchite -Ai l la . 

Sauveur des Poumon* 

SIROP 
AKKER 

Toutes Ph1»- Flacon Fr. 11.20 (Taxe coeapt 

<\ \^-k\^^>. tr\ 

a 0té débordante avant b>„t 
c'est ce que donne Quaker Oats **tt 

Le nom, la fortune, l'éducation, que vaudrait tout cela sans la 
santé? Le premier trésor, le plus utile à reniant, et plus tard 
a l'homme, c'est une robuste santé. Le Quaker vous aidera le 
- us efficacement à l'assurer à vos petits. Donnez donc chaque 

vos enfants, quel que soit leur âge, le bon Quaker 
qu'ils aiment tant et qui les rendra débordants de santé. 

Riche en phosphates, le Quaker donne des os solides. Riche en 
vitamines, le Quaker donne une robuste constitution. Les plus 
éminents médecins et puériculteurs le recommandent pour tous 
les âges. Mais exigez bien le véritable Quaker Oats : il n'est 
vendu qu'en paquets clos, garantissant sa pureté et son 
intégrité. On le trouve chez tous les épiciers et crémiers. 

GRATUITEMENT : Dtmandsz un échantillon copieux et uti rtcutil de recettes à Quaker Oats {France) 42, rue Pasquier, Paris, Se. 
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PAR GEORGES PRADEL 

— Oh! je conjure monsieur de rne garder. 

Je suis déjà si dévouée à mons 'enr . . . si dé-

vi.'iice-.. et pleine de bonne volonté. J e ferai 

rr.ut ce que monsieur me demandera. 

— Très bien ! Mais j e veux que no? domes­

tiques aient une conduite régul ière . . . J e serai, 

ie vous le déclare, excessivement sévère sur le 

rliapitre de* mœurs. 

— O h ! monsieur Sainclair peut s' informer 

'ans le quartier, l 'ersonne ne pourra lui dire 

'a sur mon compte 

Et ;a~i*oubrette lit craquer son ongle sur 

l'une de ses genti l les dents. 

Paul-Louis roulant dos yeux dTune façon 

féroce, et grossissant sa voix devenue subite­

ment très sévère : 

— A l o r s ! marleinoUello! vouf.cz-vous avoir 

i obligeance de me dire quel peut bien être ce 

jeune h o m m e . . . cpie j'ai v u . . . de mes veux 

v u . . 

La cunéris tc n'eaaay» même plus de se dé­

fendre. 

— A h ! mon D i e u ! un s e r g e n t ! . . . Monsieur 

Sainclair, c'est un sergent ! - - . 

— E t quand ce serait un sous - l ' eu tenant l_ 

Iist-ce une raison ! • • • 

— Oh ! monsieur Sainclair , vous vous trom­

p e z . . . les apparences sont contre m o i ' . . . 

M a i s . . . j e vous jure que c'est pour le bon 

mot i f . . . Nous devons nous établir. 

— C'est b ien l Mais vous pensez bien, ma 

fille qu'il faut racheter votre sergent. 

La rusée commère guigna Paul-Louis du 

coin de l'œil. 

— O h ! j 'a i déjà dit à m o n s e u r , combien 

j e lit! étais dévouée à mons i eur . . . Je ferai ce 

qu'il désirera. 

A!or». brusquenienr : 

— Veuil lez me dire alors à quelle heure 

M°" Havaud est rentrée, dans la nuit de l'au­

tre samedi, du bal de l'Opéra. 

La femme de chambre tressauta violemment 

sur les coussins du brougham. 

— C o m m e n t ! . . . V o u s s a v e z ! • . . Qui a p u 

vous dire î 

— J e sais b :en d'autres choses encore, mon 

e n f a n t ! . . . Mais, ne m'interrogez pas, je vous 

prie, et veuillez me répondre. 

f a pauvre fille é'ait toute tremblante, un 

peu l' .us, eiie aurait attribué à Paul -Louis 

Sainclair un pouvoir surnaturel. 

— Tout ce que monsieur voudra. 

— M. Maucroix ignore-t-il que. M™* Ravaud 

a été à l'Opéra 7 

— Ça, monsieur Sainclair, j e l ' ignore . . . 

Ma's M"* Ravaud s'en est bien cachée, puis­

que, elle qui est si rapiat , elle m'a donné un 

louis de vingt francs , eu mettant un doigt sur 

ses lèvres. 

— Eh bien ! ma fille, et Sainclair prit un 

billet de cinq louis dans son p o r t e f e u i i e , voi .à 

un pet i t blevt pour vous délier la langue. 

La camériste r o u g t de plaisir et elle étouffa 

le billet bleu avec une prestesse réellement 

simiesque. 

— La, maintenant , dites-moi à que'f.e heure 

M"* Ravaud est rentrée. 

— Ça, monsieur Sainclair, j e n'en sais pas 

le premier m o t . . . vc que j e n'ai pas attendu 

M"" R a v a u d . . . et que je donnais du sommeil 

tif l ' innocence . . . Tout ce que j e puis vous 

dire, c'est qu'elle a attendu que M"* Hélène 

fût couchée . . . 

» E t pu i s -alors, vers les on^e heures et 

demie, rl.e est montée s'habiller dans ma 

chambre. 

— B e n , mon e n f a n t ! . . . C'est tout ce que 

ie dédirais savoir. 

— Bien, monsieur Sainclair. Seulement, je 

vous en suppl ie , n'allez iamai* dire .que c'est 

moi qui ai trahi M"" Ravaud. car elle est 

n j i c a n i è r e comme tout, et elle m? ferait ccr-

t a n e n i e n t mettre à la porte. 

— X o n ! ma p e t i t e ! . . . Vous pouvez dorni r 

sur vos deux nreT.es. 

— Oh ! je comote bien sur monsieur. 

— Oui. ma fille. Mais j 'attends encore de 

vous nn autre petit service. 

1 — Monsieur est si généreux et si bienveil­

lant qu'on ne saurait rien lui refuser. 

— Voici ce dont il s'agit. J e vais vous dépo­

ser dans un instant au coin de la rue de 

Laborde et du boulevard. . . Vous aile^ rentrer, 

et j'arriverai sur vos talons quelques secondes 

après vous. 

— Bien, monsieur Sainclair. 

— Eh ! bien ! je désire, dans le cas où 

M"* Kavaud ne se trouverait pas dans l'ajv 

pa ricanent-•. 

— Elle n'e>t pas rentrée, elle est a i é e à 

la Bodinière. 

— Eh bien ! alors, vous laisserez la parte 

ds la chambre de M1*" Ravaud tout grande 

ruverte. voua »vez c o m p r i s . . . J e veux vu r 

l'intérieur de e^tte chambre, nne idée à moi, 

( t puis ensuite, lorsque j'aurai passé par l'an­

tichambre, auc vous m'aurez introduit dons le 

salon, auprès rV votre maîtresse, vous refer­

merez la porto de la chambre de M"" Kavaud, 

et ce sera tout. 

— Bien, monsieur Sainclair, vous pouvez 

tout à fait e i m p i e r anr moi. 

[>e brontiiara «'arrêtait, et la can iérs te en 

sortait. Le r o u p î fais* t le tour du piité de 

maison» et ver.a t ensuite s'arrêter devant '.s 

porte. 

La femme de chambre guettait dans !e ves-

tihu'e la venue de Saino'air, egr cil? entre-

bâillla la port.?, ne le laissant pas sonner. 

Du doigt, elle lui désigna la ehamiire de 

M " Ravaud. ouverte en grand, et Panl-Loui* 

v pénétra sur la pointe des pieds. 

1)1 ne s'occupa point de détailler et inspec­

ter les moub'es de cette pièce. ' 
En petit bureau s?ul att ira son attention. 

Sur ce petit bureau se voyait un buvard, 

une papeterie , un encrier, des plumes, des 

cires de diverses couleurs, avee des cachets à 

devise. 

Sainclair prit dau> la papoter'e une double 

feuil le de papier à lettres. Puis , trempant la 

p lume dans l'encrier, il écrivit rapidement sur 

x t t e feuil le quelques mots insignifiants. Ce*.» 

t'ait, il regagnait le vest bule, fa isant s igne à 

la fennn? de chambre qu'il avait fini avec ce 

riu'il voulait faire, et la soubrette ouvrit alors 

la porte du galon, annonçant à haute voix : 

— Monsieur Sainclair . 

Hélène laissa échapper nn petit cri de sur­

prise, n'ayant p o n t été prévenue par le coup 

de sonnette précurseur. 

Pautl-Louis prit la main que la jeune filie 

lui tendait et la porta à ses lèvres. 

— Réjoui<«ez-vous. . . Entonnez votre ho-

s i .nnah! . . . Tl va m i e u x ! . . . II est s a u v é ! . . . Il 

m a n g e ! . . . I! ne demande plus qu'à dévorer ! . . . 

La jeune fille, si forte, si maîtresse d'elle-

même qu'elle pût être, avait subi durant ces 

derniers jours une si grosse somme d'angoisses 

o'i'elle porta les mains à son eceur pour étein­

dre les douloureuses palpitat 'ons et d'une voix 

fervente, en laqeulle elle fa :sait pas«er toute 

son âme, elle murmura : 

— Merci ! Mon D i e u ! - . 

— Oui ! o u i ! C'est genti l comme t o u t ! - . 
Mais , ca lmer-vous! . . . La vie est cour te ! . . . E t 

ne devenez pas blanche aiusi, puisqu'il va trèa 
Lien! . . . et que vous êîes ardemment aimée. 

— Merci ! roprit-c!!c, mcre : ! — d'une voix 
où tremblaient de douces larmes. 

— Voulez-vous savoir à quel point il vou^ 
chér i t? . . . Tout à l'heure il m'a appelé vandale 
paire que je ne suis pas épris de v o u s ! . . . 

Et il ajouta avec un charmant sourire : 

— Ou, du moins .pas a s s e z ! . . . 
Hélène se prit h rire. Eiie pouvait se lais^rr 

aller à «a naturelle c a i e t / . pu sque l'élu, ie 
chéri de son c<rur ne demandait r* us qu'à 
\ ivre . 

Paul-Louis la suivait toujours du regar<! 

— A b ! vous vous souvenez, dit-i l , que si 

la chose es; humainement possible, nous .lo­

vons taire de 'a collaboration. 
— D e la roi . ibiration ' . . . Et comment ' • • • 

— E n ce qui touche à l'enquête, l 'enquête 

concernant le lâclie attentat qui a si mal fa lii 

coûter lia \ i e à votre ami. 
— A h ! ou i ! ou i ! Certes ! . . . 
— Vous êîes rl,,pc il .-pn«é> i roe acmtfclert 

— Certes. 

— Alors, vors vous e-iiraTez à ne vous éton­

ner de r ù n ? 

— P e rien, absolument. 

— A m'obéir n i tout et pour tout ' 

— Aveuglément. 

1.1 aai'rrei.l 
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W capital 

de aemsa cent ra'lle francs 
Stece social : CEOIX (Nord) 

Bas da Crenaot, a* 27 

AUGMENTATION 
DE CAPITAL 

T, _ • a l v s n t dé l ibérat ion en 
Un in v i n r t n e n i mal 71U 
B « f eent t rente . r a a s e m W e 
a * a 4 n l e t ' a aseocl«a 4 e l e ao-
e i* t* i reepon>eMlitl< l imi tée 
aléa e a n r l e r e E 'ab l i jaemerta 
J . T O R T H O V M E ». an t a f i t a l 
d e b o i t cent a i l l e francs , di-
via» e s «aise e e r t i parts de 
e tn« e e a t s franra chacun» e t 
dont la a l t r e « t 4 Croix 
( N o r d ) , rv» da Crenaot. a» 2 7 . 
a d é c i d e (me l e capital 4 e la 
eee ia ta aérait e n r a r n t * de «ma-
*ra eaat mil le fraaca par l ' e m l e . 
eiosj aa palv en «nm*r»ire de 
t a i t e e s t a par t s aonvet lea d e 
d m e e a t s fraaca checone , 4 
H W r e r Int^rrelemcnt lora de la 
a a a a a H w l o n M q o e par an i l e 
k eapttet 4e la seeMt* aérait 
eesaa* I joeiaa cent mi l le f renea: 
aa 4eera4 a n r c i r a n t e de la ao-
«4444 toae aoavetre a fceeaa lree 
4 l'aarat de raeeMilllr la aona-
• a j l l e a *e» perte n o e v e l l e e . e« 
reeerrefr la montant e t ea cone-
tertev la aeeieeription. la V . < -
Tatfrn ijrMfrale et la. r ïpar-

T l _ _ S a i v a n t déc larat ion 
ee>V«aj»e p a r a c t e eena earne-
t a r e » prfv<ea en d a t e 4 Croix 
( K e n l ) . T e r r i e r » ( B « l * i q a e ) , 
Rlkeerf ( B e l a e - I n f t r i e n r e ) . 8e -
d e e ( 4 r d e n n e e ) e» Re ima 
n f a r a * ) . l e* deux . cinq. d i x . 
4 e n » * «4 e l a i t t t m l » a e r t e m b r e 
a f j «emf «en* tve- te. M Man-
r l a a - F l l l x DTTMBBRO. Indna-
tr i e j , deraenrant I • e r v i e r e 
f B e l f f q » » ) . m e Tlorler, n» 8 ; 

IC Mearlce-Joacnb D C K 8 -
rtr.nai l a i n n i i i a < w i w a » 
Vervicre, rae dea P'nortfe, 
a» 22; 

M. atea* DU^SBCR/l. indne-
rrleL dexeearant 4 Terrien, 
rne de Frêne*, a* * * ; 

I t M. Je—pE-Jecnvc»- T»WHp-
Pe rTPînza. aateilnletratearr aie 
e*«|4t4* deveearaat 4 V*rviera. 
r i * dea D é p e n d e , a* 1 » ; 

• r a t e r ' a r n t a da la a s c l l t i , 
«vit d«e!»»< 0"» lea boi t cent» 
perte nivnvenee de cinq rente 
f r a n c r - a - n n e 4 c , t . " * e -
tien e v a t 'r* d 'e d > i » r l'aa-
«eaohl'e «4a4<*l« rvtraordnaire 
4n 1 2 mai !*.'(> •ae-»nonc4e . t e 
a m v a i e a t t ea tea aonacritee, 
•MteVa* et repart ea aiaai eja'U 

aaM • 
a - av^aaldea eael jaa»âdîaaa> 

.H.r.OEXT». 
ni.-BOis, »o. 

•billtd l imic -c . 
OO.niio r r a n » . 
a o i i 4 r » u 

d e b e c - k i . E l b e u t ( S e i n e - I a f é -
r icurr . n i e Lemcreier . n* 5, an­
c i e n n e asaoï' iée, c inq par t s 5 

I,a Soc ié té B L I N rt 
B L I X . aocicté a n o a v m e 
au capital d e dix mil­
l ion» d e franc», a y a n t i on 
e i t r e aocial 4 Paria , roe 
de Riche l 'eu . n» n e n c i e n -
a a aaaociée, aix parla * 

M. II. nri - A u * u , t e 
BOfcSOHVF.CK, d irec teur 
de filature, d e m e u r a n t 4 
Elbeuf ( S * i a e - I n f é r i e n r e i 
rue J t a n - J a u r f a , n" 3«. 
ancien «aaocié, v i n g t 
part» 

L» »ociét» D E B O U -
C H A T D e» d e . B ~ ie l* 4 
reaponsabi l i t é l i m i t é e an 
capita l de d e u v mi l l . ons 
d» francs . » r » n t «ou e!4-
r,e aocial 4 Ner iae (Cha­
r e n t e ) , a n c i e n n e aeeoeiée . 
d i x part» 

i î . Geaton - V i c t o r - Jo -
ee» D U B O I S , indnatri -1 . 
demeurant 4 Elbeuf. r u e 
P e v * . n» 9 4 , araocié nou­
v e a u , cinq parte , cl 

Le SociCt* de» Fi latn-
rea CHAPL'IS . eoc ié té 
a n o n y m e eu capi ta l d e j 
hni* mil l ion» d e francs 
b d r e s . dont le aiére est 
4 H o d i m o n t - V rvi trs 
( B e l r i q u e ) . rne P e t a h e i d , 

:o 

elle 
qui f r ne-te parte 

Maurice - Léon 
FLEtTRIKI. indnatriel , 
d e m e u r a n t 4 R i m i l l v . a n r -
Ande l l e ( E n r e ) . enc .en 
aasoc : é . c i n q u a n t e p a r t s . . . 

La Soc ié té * T. . . Oen-
dree d* J . -B . BOQVV 

•lété o l lec f i f 
capital 

2 « n . « 7 2 fr. SO cent imes , 
dont l e » l»ce e«t 4 Tor-
ey-S*dan f A r d e a n e l ) . r u e 
Lec ler -Adam. s n c i a n a a aa­
aociée, cinq part» 

Jf. J o s o S - J a c q u e s . 
P h i l i p p e HEtrZE, edml-
• l e trateur d e aocictéa. 
ders«nrant 4 Verr ier» , rne 
de» D é n e r l é , , r ' 19 . an 
cien eaaccié , v ioxt cinq 
par t s 

JT H l p p o l y t e - F lorent 
JAUTTE, Industr ie l , de­
m e u r a n t à L a M a d e l e i n e 
( N a r d ) , a v e n u e du Jar­
d i n - B o t a n i q u e , ne ; asso­
cia a e a v e e u , c i n q u a n t e 
par t s 

L * B»e |é t4 M Î F F B V R F 
*« B A S T r X . soc ié té en 
-on- co l lect i f au capi ta l 
da t r o i s mi l l ions d e 
feaasa, dont le ai»;» est 
4 Rouba ix ^ X o r d ) . rue 
R e c i e a . * 4 , aesccMs « o u -
vel le . d e u x c e n t s p a r t s . . . 

Mme M a r « e j * r l t * - O e -
brie l le " X f i s m R . ae.ni 
nrofeeeton. d e m e u r e n t 4 
F l b . - s . r u e d» Constant!-
ae , n« 1» . v e n v e de M. 
L»rer BOTTAFFeTE. aaao­
ciée aonve î ' e , q n e r e n t e 
per te 

w T v e n . F n r » n » . T I e , c r 
I .INOV. I r -Zo ieur , d»-
a ieursnt 4 T a s a l s i a roe 
dee Déportés , „* 117 . ea 
aoelé ancien , d ix p a r i s . . . 

M Alhert-Joe*vjb MA-
OsTatl. ekea? d 'ate l i er , de-
aaaaiaal a Otela, C M < • 

Creusot . n« 27 . »»»orie 
anc ieo . quatre parts 

M. Cm Ie-FInrimond-To-
• eph P A R M E X T I E R . in­
dustr ie l , demeurant à 
T o u r r o i n j t X q r d ) . ru» 
de Paria , n" 0«. assoc ie 
n o u v e t u , cent part» 

Mire Marj-uerite • . lean-
n e - M e r i c - Louise P I E P -
BŒL'F, sans pro fe s s ior . 
é p i u s e de M. Vic tor R A S -
S T Industr ie ' , s v e c le­
quel aHa demeure 4 Ver­
r i ers , rne de LiéRe, n' 
4.?, e e s o c i c e nouve l le , 
t ernte-bul t per t s 

M. l l y s s e - A u c u s t e M -
MOXET. contremaî tre , de-
m e u r e n t 4 Croix, rua du 
Creuaot. n* 2 7 , anc ien as­
soc ié , deux paris 

M. R e o 4 V i . t e r i c - . T n -
seph V A L E X T I X , indn»-
triel , demeurent 4 Rou­
baix , boulevard da Cam­
brai, n* 1 2 , ancien aaso-
cié, v inxt parts 

La 6 o c i é t é e VALE.V-
T I X - R O U S S E L Fila », 
s o c i é t é en nom co l l ec t i f 
au capital de 2 3 0 . 0 0 0 fr., 
dont le e i eee e s t 4 R o i -
ba ix . rue d e 1» P a i x , n* 
19. a n c i e n n e e s soc iée . 
quarante parts 

M. Albert-Joserih-Xico. 
l e s V O I S I N , « la teur , de­
m e u r a n t 4 Cblae ld , pr*a 
P é n i n e l e r ( B e l x i q n e ) . ae-
aocié nouveai 
par 

1 ( 1 

Monaienr Tsren-Proaper 
VOOS. indos tr i e l , demeu­
rant 4 Reima ( M a r n e ) , 
boulevard de la P e l x , n» 
S. anc ien as soc ié , v i n g t 
cir.c parte 

M. Louis . M s r i e - L n e 
Wi l l i am Zt 'RSTR.APREV, 
Industrie l , demeurant 4 
I .»mb»rroort ( B e l g i q u e ) , 
sasoeîA nouveau, t rente 
par t» 

Madame Mar le -Psu l ine -
Vle tor fne R F X K I X , aana 
profess ion , d e m e u r a n t 4 
E n i l v a l - I e s - T e r r i e r » ( B e l ­
g i q u e ) , v e u v e de M Ma-
r'e • Tjonle - P i e r r e -Vic tor 
ZCRSTSUASSEV. a s soc i ée 
nouve l le , q u i n t e p e r t s . . . 

nhle huit 
p e r t s 1 0 0 

Auquel a c t e aont in t ervenus . 
t o i t personne l l ement , so i t p s r 
mandata i re spéc ia l , t o a a l e e 
s o u s c r i p t e u r s d e s par t s nouvel­
les , l esquele e u t déc laré q u ' U s 
a v a l e n t e f fect ivement souscr i t 
le nombre d e o e r t s e f fectée* 4 
e h e e n n d ' e u x e t que l e s p a r t s 
p s r eux s o u s c r i t e s é ta ient en­
t ièrement Tihé 

:iés 
du procè l - rerha l d e r a s s e m b l é 
g r u r a i e e i l - o r d i n s i r e du 5 -
anal 1330 *t n n orig inal de 
l ' a e t e anu» a i rne tueee p r î v ' c s 
de» % 5 , 1 0 , 1 2 e t 2 3 aeptem-
br 1 0 3 0 > sus-éuoncé» ont été 
d é p o t é s a a r a r ; d e s m i n u t a s 
d e M» Lesfebvr». a o t a l r e t A y 
( M a - n e ) , s u i v a n t ac te reçu p a r 
lui l e vlngt-nesif s e p t e m b r e mil 
«en* o<~,t t r e n l é . 

m . — Snivant dé l ibérat ion 
• s d - t » d" - I n r t - d e a v e t bre 
•><• n»o» -ent trente , 'dont on» 
, c , l ~ c»- l fl»o confor->e do pro­
c è s verbal a é té d ' n o s é e s n 
rang dee minutée dud i l M* Le-
febvre . a o t a l r e 4 Ay, s u i v a n t 
ac te reçu . p a a lai -1» t r e n t e «4 
a a w t o b r » »afl aaraf «*a« rreat» . 

l ' a s s e m b l é e généra le extraordi­
naire dee eaaociéa anc i -na et 
nouveaux de la « S o c i é t é d»s 
A n c i e n s E t a b l i s s e m e n t s J. 
F O R T H O M M E • a : 

Agréé comme n o u r . a u i as>o. 
ciéa l e s aeuacripteura d ' u n e 
p a r t i e dea parts n o u v e l l e s , non 

Constaté qsie l ' a n g m e n t a t l c n 
d.- eap i te l é ta i t d é d n i t i v e m e o t 
réa l i s ée et que le capi ta l de le 
soc ié té é ta i t porté 4 d o u t e rvnt 
mi l l e f rancs , d iv i sé en d e u s 
mil le q q e t r e c e n t s parts de 
cinq cent s franc» chacune , en­
t i èrement l ibérées . 

Modifié et nemplaoé e i n s : 
qu'il auit . en conséquence de 
c e t t e a u g m e n t a t i o n ds capi ta l . 
l ' a r t i c l e e i x i è n v d e s s t a t u t s : 

Art ic le s i x i è m e 
Le r e p i - e l soc ie l cet fixé 1 I» 

s o m m e de d ô m e cent mil le 
francs e t d 'v i sé en deux mil le 
q u a t r e cent s p s r t s d e cinq 
c e n t s f r s n r s cbscune . entière­
ment l ibérée», dont huit rent 
mi l le f rancs formsnt le capital 
or 'g inaire et quetre cent mil le 
f r ê n e s r e p r é s e n t a n t l 'eugnven-
ta t ion d e cepi ta l . opérée per 
l ' émis s ion da par t s nouve l l e s , 
a ins i q u ' i l résu l te d e s dél ibéra­
t ions des aoaemhléee génére lea 
e x t r a o r d i n a r e a des 22 mai 1930 
et 212 octobre >930 . 

Cet d e c x mi l le q u e t r e cent s 
p a r t s ont é t é s t t r i b u é e s e t ap­
part ienne , savo ir : 

1» Quinze parts 4 la Soc ié té 
des \ n c i e t l s r ' t -Missemf . i '« 
e f l u s t a v e ALLOF.XTl. B E S -
B A N D et 0 . D U B O I S V socié­
té 4 responsab i l i t é l imi tée au 
eap i t e l de ROO.ono farnea. 
a v e n t eon s i è g e aocial 4 Can-
di-bec- les-Elbeuf ( S e i o e • Infé­
r i e u r e ) , rue Lernercier, n* », 

arer i je i . i cmenceau . n- s i 
j et c n c i e n o . m e n t 1 Bon-
1 b u i s , ru» Lorrain», p" .' . I 

Vital de deux mil l ions -i» 
francs , avant ton s i è g . 
eoc i s l i Nersac (Cbsren-

2e Cinq psrt» i 1» So­
c i é t é dee A n c i e n s F l s -
bHssement» « B F 1 . L F S T . 
CLA ^F.NSOX E T I.F-
B R E T ». t o e l é t é a n o n r . 
m a au cao l ta l de 1 rn'l* 
l ion é * « . 0 0 0 francs , s y a n t 
s o n s i ège social 4 Elbeuf. 
rne aux Bosufs, ne 2 , c i . . 

S* D i l - b u i t part» 4 la 
Soc ié té eBI.TN et B L I X » . 
e e e i ' f é e n ^ n y m e au capi­
tal da dix mi l l ions d» 
tran si»-.-

I 4 Paria , r u e de Ri­
che l i eu , n» 8 

4» Quarante parte 4 
V. Heeie i -Anguate B O R S -
CHMECK. d i r e c t e u r de 
e l e t u r a e , d e m e u r a n t 4 El­
beuf. m e Jean-Jaurès , a* 
* « . ei 

Se Quarante p a r t s 4 
Madame M s r m c - i t e C . i -
brie l le T E S T E R . - a n s 
nec fea . l on . démet -ant i 
Elbeuf. 4-u» de CsmttMt-
t i n e . n* t 9 . veuve de M. 
Liéter B P L . V F E R E , c i . . . . 

« • Cinquante par t s 4 
M. Louia CARRETT-E, di­
r e c t - i r d ' t s ' n e , dameu-
r a a t k ' C r o i x , ' e v e a u e 
Gustave Delory . ne 5 1 , el 

Te Quetre-srlugts p a r t s 
1» s e e M t é de» » F l t s tore» 
C H A P f T S ». soc ié té i n " -
nrtue e a cen l te l de h n t 
^ t ' i - n » <>e f r » - c » b e l - e s 

l o e Cinquante p a r i . 
» M a d s m e . l eanne-El i s s -
beth • J o s é p h i n e FORT-
HCIMMK. , ' p o u s . de M 
Cr»^rxes • Cusr les • J e e e p j 
t>ELFi ;ZE. éarronnicr . 
| r e c l e i u e l el le demeure 
4 ».m»v ( B e l g i q u e » , r i . . . 

. 1 • • S e i r e part» s M. 
Fernand D E V I S E , fal.ri-
c sn t de t i s s u s , demeurant 
4 Musaidan ( D o r d o r n e ) , 

12» Cinq p a r t i I M. 
Gaston - V i c t o - . Joseph 
D U B O I S , d e m - u r e n t 4 El­
beuf. m e D e v é . n* 2 4 . ri 

13e Trois cent quatre-
v ingt d ix-hui t per t s 4 M. 
Maurice - Fél ix Dl.'KS-
P E R f l . industr ie l . de­
m e u r e n t 4 V e r r i e r s ( B e l ­
g i q u e ) , rue Ros i er , n» fi 

14» C i n q n s n t e parts à 
I M. Maurice-Joaeob DL'ES-

BERCr. industr ie l , demen-
I r s n t 4 Vervier» , rue des 

Déportés , n» 2 2 . ci 
15» Troie cent l o l x e n -

te -ou inse narta 4 M. R e n ' 
D f E K B E é i a . induetr i i l , 
den-^urant 4 V e r r i e r s , 

le.» Cinquante perts 4 
V s d a m e B e r t h e D f E S -
MERtï. s e n s p r o f e s s o n . 
demeurent 4 La Mai l ' -
r s v - i u r - S e i n e fSe ine - t r . ' 
r i e u r s ) , d ivorcé» de M. 
J e a n O L I V I E R 

17» D ix narts 4 la s» 
c ié té dee E t a b l i s s e m e n t , 
« F R A E X C K E L et IIER-
ZOO v, soc ié té e n o n y m e 
an capi ta l de v ingt mil­
l i ons d e francs , s y s n t son 
s i è r e social 4 Elbeuf, ci 

Ifi» Cent c i n q u a n t e 
part» t M. Menrice-Léon 
F L E C R I F L . industr ie l , 
demeurant 1 Romil lv-sur-
Ande l l e ( E u r e ) , ci 

18» Q u i n t e narts 4 la 
soc ié té • L»s Gendres de 
J . -B. B O G X Y ». . o e l é t é 
e s n o m col lect i f , a a ca­
pi ta l d e 8 .2C0.8TI francs 
«0 cent imes , a y a n t Bon 
siège social 4 Torcy-Sedan 
( A r d e n n e e ) , rua Leclerc-

dont 1» 
(Be'x-/ , . -a i t B ' . V r , . 

(̂  • > Pe 'abe id 
8» Vi i lgt-c inq par t , 4 

V T l c t o r D A S C E T T E , 
eeorétaire , demeurent a a 
Vaaiaa» < » W a * - * » - O i l * , , ^ . 

Ad» 

d i - B i t s r i i . i i e , n« ! , c i . 
21» Vus tre O J - I , s S 

Emile-Josepl l - Pierre 1.1 
O A I L U E K , fabricant <t 
d r s o s . detneurart 4 E 
;,f.if. rue ,1e (-.sudel.ee. n 

LEDIT, 
filatures. 

» M 

( X o r d l nt 4 Tour 
» du Drairon. o« SS. ci 
2«» P e u x cen's p a r u s 

S.iriété . L E F K B V R E 
B A S T 1 X ». soc ié té en 

Tlect i f an cejj.it il 
ill-i 

francs, dont 1-
4 R o u l n i x (X . i r i i ) . rue 

j Barin*. r» é. ci 
27» U r e part 4 M. Taul 

l .EOX. employé de corn-
meree, d e m e n r a m à V s r . 
viers . rue du G y m n e ; e . 
n» I l 

28» T r e n t e parla 4 M. 
Iran • Kue . 'ne- Victor LI­
NON", inrép ienr . demeu­
rant « V e r v > r s , rue d e , 
D ' p o r t é s . n» 117. ci 

23» f i s perts 4 •*. .Al­
bert • Joseph M A G X E E . 
chef d i 
4 Croix 

2 0 e Yinr-t - n e f s 4 M. 
Marcel I1ERPTS. d l r e c 
t » n - d 'u . ino. de-n-nr . i - t i 
l.:ib»uf. rue T'uiers. n» !. 

» j e S o i x a n t e . riulrrc 
parte 4 M. Joseoh-.T.ic. 
q u e s . P h i l i p p e . SEL'ZJC. 
a d m i n i s t r a t e u r l a '. socié­
t é s , d e m e u r a n t à Ver . 
r i a r s . r u * d e s D é p o r t é s , 
a» 19 , cl 

2 2 * C inquante parts 4 
M. .Tulea.Arnotd-Jose.n'i 
•TTnt lS . d ' - ee - enr d ' u - ' -
„ d » m e ~ - » n t 4 V - l r 
(•' - t ) , -a« de R' t 'no ie 

2 3 * C i a a a t e t e l . r t e 4 
M. H i p p o l r t e • Florent 
J A U X E , ludustr ia l . de­
meurant k lea M a d e l e i n e 

* .(Sort), avaaa* « • Jar-

du Creusot , 

30» Cent parts a' M. 
E n v i e - Fi^r'tnond • Joseph 
PA1 MFXT^riR. indu», 
tr ie l , demei .rant » Tour-
co inr lXor .1) . rue de Pa­
ri» a* s* , ci 

St> Trente -hui t parts 4 
M a d r m e Msrruee i te . . l ean-
, e - M a r i e - Louise P I E D -
BCEfF . - v i l 
fesses** d . M. Victor 
P.A"KV. industr ie l , e reo 
lequei e'ie d^m-n-e « Ver­
riers , rne de L:*'ge. o* 
i ' . -I 

« • Quatre l irfs a M. 
P'.eaa • A . I IU BTlir» 
VET. contren i . l t ro , de­
meurant 4 Croix, rue du 
Creusot. n« 27 

-•3» S o i x a n l e parts 1 
M R e n é - V i c t o - i ' - J o t e p h 
V A L E X T I K , Industrie l , 
demeurent 4 B M b a l x . 
houJcrard de Cembre i , n» 
12. ci 

If Cent v ingt narta 4 
la société • VAT.EXTIX-
R O I ' S S ' L et Fil» ». so-

I c i é té en nom col lect i f au 
eapi te l de rMO 0 0 0 franc , 
dont le aièxe eat 4 Hou 
baix . r u e d e la P » i x , n* 
13. ci 

85» V l n r t parts 4 M. 
Robert • Pierre • Oeorges 
VAPLTIEB. Industriel. 
demeurant 4 Elbeuf. rne 
d» r , on«tan; : ne , n» 19, -i 

**a vi—t narts » M. 
M'.,-, . .t,..--.h . v;., | „ 
voiS'N. Uletenr. d,me*. 
rent 4 CbiextM. près l'o-
pinster ( B e l g i q u e ) , c: 

87* (Soixante • qu inte 
p a r i s à I I . Ieran-rroir ier 
VOOS. ludustr ia l , demeu­
rant 4 Heimt ( M a r n e ) , 
boulevard d e 1* T a i x , n* 
3, cl 

I » V l n t t P» ts » M. 
T,«n va»[LT.SM«. négo-
riant en laines . d-mo„-
T — • ; — t i f . f c' 

- - . , r . " >• "- m ' 
•W-iar et m»r-ee.»a«s 
d - m M a - ' » . l . - i i . " ' c r r » 
Victor Z l n S T P A S S E V . 
aa son r ivant inûo i t r i e l . 
demeurant 4 E n s i - s l - l e » -
T t r v i e r * • i B a l f i « a « ) i «!••» 

4 0 - T r e n l . psrt 
l .oa i s -Msr i» • Luc-V 
7 1 ' R S T i t A S S E X . 
triel. d e m - n r s n t i 
bc-resot ( B e l g i q u e 

t l » Et o. i inre , 
Madame Mar'e-a 
Vict- ir ine R F X K I Î 
profess ion , demeu 

Total cg.il : d»ux m.Ile 
luetre c e n t , parts 2 4 0 0 

Expédi t ion* ent ières de 
l ' a c t e de d é p c du 29 sep­
tembre 1 9 ( 0 . du procès-ver-
bel de l 'assemhl . 'a géa. 'rs l* 
e s t r s o r d - o a i c e du 2 2 mai 
19V. d e l ' s r t e e o u , s igna­
tures pr ivées de d -c lars t iou 
de aou»er:pti«n et de libéra-
tioa des : . 5. 10. 32 et 2 3 
s e p t e m b r e 1 9 3 0 et des pro-
cu-at i usa y a n n e x é e s : de 
l 'ac te de d é p ' t du 31 octo-
bre 1 0 i 0 et du prnriVrer' . ial 
de l 'aaaemhlé» générale e s -
tr.-iord p i i r e du 22 octobre 
19(10 v ennexé , ent été d .po -
eée» le douse novembre mil 
neuf cent t rente 4 cherun des 
Greffes du Tribunal de Com­
merce de Roubaix ( X o r d ) et 

PRETS 
COMMANDiTiS 
ASSOCIONS | 

Ai 50.000 à placer 
en prêt sur W l a a a 4 6 .75 %. 
r i - t impt'.is 5 ans ou 4 volonté . 
Ecrira boite p o s l s l e 43 . R s . 

9 5 0 1 3 

COLLABORATEUR 
ET COMMANDITE 

DEMANDES 
Seul à la t ' t s eoci l é commer-
c i s l e répondant a u x diff icultés 
présentes e î appelée 4 gros 
aven ir dans l 'Oueat. J* cherche 
commandite importante , e t roi-
laborateur act i f pour n j e r d r e 
direct ion intér ieur» 5 0 env 
ployés et d ve lonper rapide­
ment cet te affaire en me per-

s ' a h . t e n i - . " Gros éc. u l e m . n t s 
U i n a s e a e t bonneter ie eesnré». 
Ecrire env init ia le» L .D.A-S . 
.-i bureau du journal . 9 J 2 1 2 

PRETS 

Baisven», t«. r Dsiibenott:. Rx. 

P R E T S 
iTpnhOralrpji t«r Mt**et> «t i n r 

n»IJt1•»s•>r",-••'' 

Banqu* J. Mairesse 
18. rua Nat ionale , e T*. ( I f * * 

••••iiiiiiiiii 

L'Admm :*tratioa d*j 

Jonrnal n'ouvrant pa* le* 

lettre* adretsée* k de* ini­

tiale* ne peut répondre 

de* t imbrei-prtte* on do-

cament* q a r l c o n q o î i qui 

«'T tronrent îo!nf« 

CAPITAUX 
i p h - r r «If-ï.u i 2 0 . 0 0 0 

•jêtrint. hypoth . iinra. 

CESSIONS 

C O N S U L T E Z 

M. Jules PARSY 

Rédact ion da tous a c t e s : ces­
s ions , baux, a c t e s d e socle-
t é s , e tc . R e p r é a e n u t . o n de­
v i n t t r ibunaux c iv i l s et de 
commerça. 

Premier avis 
d i t 

Tourco ing le 5 novembre 19-30. 
r n r e e r t r é I T g ( S S o n s ) I* 1S j 
novembre 19-30. fo ' io 27 . r a i e 
1 I. M. R O I T S S E U ' Arthur a l 
cédé 4 M. T i t e e , Gaston , «peux 
de DEJO.YGHE Mar e, r«n 
fonds • commerce de d-'hit de 
b o i s s o n , qu ' i l explo i te 1 T ; . 
r i s de t* Lat te , t t . Oppot i . 
t i ens dana le» 2 0 Joncs du 2c 
a i l s . 176 , rue de G u i s c e i . T r 
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Cède avec crédit 
13 e s taminet s l ibres evre cous-

location depuis 5 . 0 0 1 fr. 
fi épicer iee-huvet tea l ibres de- | 

puis 1 3 . 0 0 1 fr. 
J crémer ies depuis 8 .000 fr. ! 
4 b o u l s n - e r i e » et pé t i s ser i ca de- ' 

puis 2 5 . 0 0 0 fr. 
6 pas de porte depuis 3 .000 fr. | 
Vores en confiance M. Bamrena 

A CEDER 
| de ( o u , fourn i s seurs , loyer rese« 
I vert, ri ne . tos par s e m e i n e , a v . c 
I Ci dîneurs, il»il. Prix 4 4 -
I b i l t - e . — Prendre adresae i l 

journal 1 4 3 1 » 

~A~SAISIR 
| Es taminet l ibre, bouloire, épice-
; ri», long bail, peut faire p e t i t * 

industr ie . H r a s s e n e e v a n c e 1 2 
H é l è n e St . Loui t , » 7 . Troia-
BiuC.eia, Hein . 1 4 3 6 1 d 

Capitaux disponibles 
, .T. re<*h*»rrhe affaire *adu*trieU« 

on commerciaJe à reprendre . • 
D- fn t - t ioB . F a i r e <*ffret L . X . 

A CEDER -

A SAISIR 
A réder pas de porte » r e c m i -
tôriel de bou<rheri«, moiOé d e 
s.a va leur , c o e v i e n d r a i e o a i i p . 
b r u e b e n e f h e v a J i i e . 4 1 r u e 
Klêber . Ri~ubaiï. Très n r f e n t d 

L I B R E F O U R N I S S E U R S 

CAFE-COIFFEUR 
40. Pau 

Boucherie-Charcut. 
4 céder , trèa pressé , i;itari -r 
populeux Roubaix . Instal iat i - n 
moderne . Cause in t ime . 
Ecr ire e u x I n t i a r s M W. bureau 
du journeV IdSt'T 

I ' . ix 

Cabinet Massage 
à c è d e - avec I J . 0 , ' 0 fr. Bcr ire 
in t. T .X. eu journal . 14"iTid 

Beau Pas-de-Porte 

S chambrée, rrand f r e n l e r , KÊI 
t l e e t r i e i t e . P r o p r e à tuue f o n 
merre . Adreeae j ou rn al. 1 4 1 5 . 

ARGENT .E SUITE 
sncxrs d'Ara-ent «nr toates 

Lcrivet-moi. /Vèrs.-sitve arrairtitf,? 
saaa A D C A sssJ ISO.rata Hwarnar 
n r l A K r A N P A R I 6 - 8 - i**e>r».i 

CABINET COMPTABLE et FISCAL 
— F»nd4 en l » 2 u — 

Maurice DESREUX 
9 , R u t d : B o n h v a «J. t — CR JlX 

Cc:iati.u.:cn • I..-.'; iormation - Diavo'titiaa ne S*:l»t4t 
RéJaction de tous ac.ae 

Discrétion — : — Prix aiaësirea. toéUîtl 
Cuiaptabilit*. Expertise», Bilans, lrédarationa âaealea 

A CtOER 

Pr tou, commerces 
i n i A r e n s i i t pas de p°Tte rue d* 
rrand pu «s^e bplîe maisr-n. 2 
entr*e . 6te*e.*>« .. Mie lr . Frr i re 
R F K. en jot :rn . ! . 1>/-20Td 

C A B I N E T D E 

M' Henri BR1ET 

f r e m i e r e Insert ion 
Par ac te s .s p en date 4 Rou 
baix du 14 novembre 1*30, en-
ree i s t ré 4 R o u b e i l iSS , -ns ) le 
1 5 1 1 - : 0 , fe « 4 . n» S. M. 4VA.UX 
Crrlaem* a c4dé 4 4t. P E K R S 
léAW Alber t , 1* fond» da coin-
mère* au ' i l explo i ta i t 4 Rou­
baix rn» P l a i r a d» « o u b a i x , 
1 1 4 . Oppoel t ione 4 1 adreaae d u 
fonda eédé j u a o u e u d i x i è m e 
jour epréa la aeeonde I n w r t i o n . 

• 1 3 

Cabinet LEPON 
« 7 M», rae Ps l la t S x 

_ o 
Oaux leme I s a a r u o n 

P a r aate s . s p . a a d a t * 4 Rou­
ba ix d a 4 n o v e m b r e 1 9 jO. an . I 
r*r is tr4 4 B o o b s i x ( B S o n s ) le 
T aovambra 1 * 3 0 , f* e o . e. 2 0 , i 
Monaienr ai M a d a m e F o r t u n é ' 
r U I I e L Y - U O N ' T A R N E ont cé.tc 
4 Vons i c . i r et Madame Kaslla 

I "KIK'II' n t f T . le t n d s 4* 
e,i- me ce dV-riice i s In.rot r ex 
ploltd 4 •aajkaia rue .1, . , . , . •, v. 
53 . Oppusit ioua recuea i l s o s la» 

I dix jour* d» la p r é a e m e inse i -
j « o n aa a i e j» du fonda v e n d u . 

P a r u a a B . O . d a 1 * a a r e m b r * 
»"•«. H U 

e x c e p n c n 

K«ci l i té . 

Voir Cabinet Payen 
1 4 2 . r n e St J e a n . Roubaix 96d 

L I B R E F O U B N I B S E V R a 

CAFE 
rue pr inc ipale et t r a n d ' p l a c e . 
face d e u x marche» per e e m a . o e 

100.000 en burette 
Immeuble et terrain compr i s 

d a n s ie •*** de 1 2 5 . 0 0 0 fraaca. 
l i - a s s e ie a idere i t . 

Voir Cabinet Payen 
142 . m e St-.Tean. R o u b a i x . * T * 

L I B R E r o u r . N i a a n T M 

CAFE-TABAC 
avec a-Ile de bal. grand jard in . 
affaire 4 d é v e l o p p e r . Be l immeu­
ble compris , concoure b r e s s e r i e 
a s surée . Pr ix 1 5 0 0 0 0 f r a n c s . 

Voir Cabinet Payen 
14*. nt* gt-J.a*. Eophais ggt 
Pour céder nn fond» d* «eae-
msrce *1U et Man. Poar r**U*-*v 
aa «et» dans la* melllenT*» 
condition» poar l'acaaeear. 

ea»«saax.sru»sa 4 t 

J'AGENCE 
ROUBAISIENNE 

4". rae do Cbemin-de-Fer. *4x. 
Tel. 22.Si —• I.'expérieno» ao> 
O'iiae par plue d* dix aaadaa 
d'existetee et de pratiqa* »•»» 
donneront toute» (aarntlee * * * * * 

"PÀÊDE-PORTE 
c'cio centre. 100 000 fr. 'Err. 

.-, r v », peareasal « a » » 

.•-.n». ».«..,..-.,..<••*.. »<»rf| ep»l-

.- .aî i i te • H W I I . L * 
T E X T I L E o r n e s 

11 - - —""•<& 
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